
2~4 LA REVUE DOMILqICAINE

Le bien q'il leur veut c'est lui-même, soit dans quelque
bien créé qui. le reflète, soit dans son identité divine.

L'homme fait aL la ressemblance de Dieu est suscepti-
ble de ce double amour. Il est un bien pour lui-même, il
se veut nécessairement, et il ne se montre que trop enclin à
jouir de lui-même, à chercher en soi le bonheur. Puis com-
me il est une personne, un centre vivant d'attraction, il se
veut aussi du bien: non-seulement le bien qu'il a et qu'il est,
mais à raison de son indigence, il va chercher d'autres biens
hors de lui, il se les veut. Parmi ces biens qu'il se veut de
la sorte, il rencontre des personnes comme lui. Quand il
les a pour ainsi dire assimilées, quand il s'est à certains
égards identifié avec elles, il commence à leur vouloir du
bien comme à lui-même, il peut les aimer autant et plus
que lui.

Il doit d'abord se les identifier à certain degré, à un
certain point de vue. C'est une nécessité, parce que
l'amour est une fonction vitale, et que la loi essentielle de
l'action vitale est le retour à son point de départ, en y ra-
menant son objet. Pour aimer un bien nous devons le con-
cevoir comnme notre bien. Nous ne saurions nourrir l'amour
de bienveillance le plus désintéressé pour une personne qui
nous est totalement étrangère, que nous n'avons aucune es-
pérance de rencontrer, dont nous n'attendons rien, qui n'at-
tend rien de nous. C'est en vain qu'elle le mériterait: il
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